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Introduction


 Le terme complot est injustement assimilé négativement,
pourtant, il est important de définir plusieurs types de
complot : le complot infondé de croyance populaire, et le
complot empirique historique. Quelques sont les
différences ? 



            Le
complot infondé se fonde sur une croyance populaire envers un
homme, une catégorie bien précise d’individu, à partir de signes
qui peuvent pour certains faire sens comme la prophétie d’une
« société secrète » dans le seul but d’asservir la
population, bien souvent, la population mondiale. Sociologiquement
et psychologiquement, ce type de complot peut être expliqué même si
pour certains il ne peut pas tolérable. Quant à moi, je suis un
fervent voltairien, je ne peux partager l’opinion de certains
individus MAIS je lutterai pour qu’ils aient le droit à la parole
et qu’ils aillent au bout de leur démonstration. Après tout, il
s’agit du droit le plus important dans une démocratie : la
liberté de l’opinion et d’expression ! En revanche, le complot
fondé sur l’empirisme historique relève d’une analyse éclectique
des différentes sciences : historique, économique,
sociologique et politique. A la différence du complot infondé,
celui-ci se distingue très nettement de son antagoniste par la
présence non pas d’avis manichéens mais d’une multitude d’avis
divergeant donnant lieu à un passionnant débat. 



 



            









 Il ne s’agit donc pas dans cet ouvrage, ou plutôt ce laïus,
de proposer une nouvelle théorie complotiste, mais plutôt de
remonter celles-ci et découvrir la Genèse des théories complotistes
de croyance populaire en expliquant ce qui fut et ce qui est
toujours un complot empirique. Car après tout, si des individus en
sont à développer des théories complotistes c’est bien qu’il existe
toujours un rapport de force inégale, que l’idéaltype des
Révolution et des révoltes sociales à savoir l’égalité entre les
individus n’est pas atteinte. 



 



            




 En revanche, il serait également d’un autre côté naïf de
penser que nous sommes des marionnettes, il est donc de notre
devoir de prendre en compte que nous sommes à la fois maître et
esclave de nous-mêmes mais aussi d’autres personnes. Notre
ascension vers la Liberté doit donc se faire, tout d’abord, par
l’acquisition de nos rapports de forces, puis ensuite comprendre
qu’une pleine liberté est impossible et indéfinissable mais que
nous pouvons réfléchir individuellement sur ce que serait notre
liberté « ultime » afin de s’y approcher le plus
possible. 
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